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tranpéw dans I w n  cajeuls. En
cetta érentuaUté. Roosevelt pour» 

I m t  recretter une fol* de plus d'itre 
devenu < l’ennemi de l’humanité ». 

Le joumal termine par ces mots; 
« L« choix entre la guerre et la 

paix dans le Pacifique dipend ac
tuellement de vous. M. le Président, 
et voua aeul en supporterez l’entière 
responaablllté.

Maintenant que la ville et le Port,, , ,  , _
de Kertch se trouvent depuU quel-ILe pPObWIll« <ni t^aaiiqtte

œ ntr^^ieot« dau one phase décisÎTe 
a’accentue. La Luftwaffe ar-| Tokio, 1*. —  Les milieux politl- 

roae. aans relâche, de nombreuses quea de ’Toklo. examinant les rel*-l détruits au sol. 
bombes Incendiaires et explosives; tions nippo-américainea, en vien- 
les puissantes positions, les ouvrar,nent à conclure que l’optimiste 
fes fortifiés et les installations] n-est pas de mise. Quoiqu’il ad-

Le communicnié itafien
Roms, lt. — L* Quartier (MMroi dss rote*$ mrmée» communiqua
■n Siclls, ls nombr« 4 m  viatlniM oMWéss par l’attasiu« 

■érUnn« da la nuit du 14 «u  IB w o w m fcf, él«vé à >1 morta 
«t M  kiaasés.

Sur 1« oAts, l’énuliiac«, «ompaoé «a trolo sou«-offlelar«, d’un 
■viofl daseandu nu <««su« da la m«r, a  été fait prtaonnlar.

■n Afriqua du Nord, aétlvlté da rartlllarl« sur la front tf* 
Tokrouk. L ’«nn«ml a  oiéowté doo attafUM aérlénn«« our D o m a  

•t  Bangazi. Qualquao dé(ftts sa «ont désiaré« ; II y a  «u d«« 
mort« «t d«« kl«— t« parmi la population arab«.

Kn Afriqu« orlontal«, l«o attÎH|u«o «nn«ml«o 10« pluo vlol«nt«s 
contrs noo pooition« avancé«« «ur 1« front 4« Qondar, ont é«houé. 

L’«nn«ml a akandonné d«« ccntain«« d« morta d«vant 1«« 
poaition« itaiiannaa défondu«« av«e a6harn«m«nt. L«o «ontro- 

attaspi«« da naa détachamanta ont Infligé tfa lourdaa partaa à 
l'annami.

Daa komkardiara allamanda ont attaqué la ehamp d’aviation 

da Qlarakowb on Afriqua du Nord ; troia aviona lourda ont été

maritimes des deux villes. Non seu
lement l’aviatioli allemande anéan
tit par des coupa directs des navires 
destinés au tranaport das iormar

Das avions da ahaaaa ont akattu quatra aviona annamia | 

daux da noa aviona na «ont pas rantréa *  laura baaaa. 

vienne; oett« semaine aura une im-l ln  Méditarranéa oriantala, noo aviona da raaonnaiaaanaa 
portance historique poiu- les reia-j arméa ont bombardé at aoulé daus vapaura annamia.
tiona futurea des deux pays. Les 
ambaaaadeurs Numura et Kurusu

Kn IMéditarranéa oantrala, noo aviona ds ahaaaa, au cours 
d’un vol ds rsaonnaiaaanaa, ont abattu doux aviona du typa 
Wallington.

Enfin, an ¡Méditarranéa Oaaldantala, un avion torpiiiaur, 
piloté par la major Ardulno Buri, a  attaqué at aoulé un vapaur 
lourdamant chargé, Jaugaant 10.000 tonnaa.

tions soviétiques en fuite, mais elle exposeront une fois de plus l’attl 
ne cesse d’infliger de lourdes pertesj tude inébranlable du Japon et l’at- 
•ux troupes prêtes à s’emba^uw. i moaphére extrêmement tendue qui 

Dans la région induatrielle «  réfne dans le paya par auite de la 
l’Ukraine orientale, une importante politique d’encerclement dont le 
formation Italienne, faisant preuve japon est victime, 
d’un allant remarquable, avait | dç  c^té. M. Tojo. ministre 
percé si profondément les lignes; ¿es Affaires étrangères, précisera 
oovlétkgues qu’à certain mOTentji^j mtentions pacifiques du Japon.
«Ile fut coupee du gros des forceai,^,, soulignera en même temps la 
années Italiennes. Bien que JesKp^^jg du pays de ne rien
aokUts dussent se contenter desi^u^jrir qui puisse porter la moin- 
rtaerves et des munitions portées,. atteinte à son honneur, son 
tls parvinrent à opposer pendjmti ^ gon existence,
plusieurs jours une résisUnce fa- Le problème du Pacifique entre 
Touche aux forces soviéüques nume-.^.n» une phase décisive, 
rkiuament aupérleures et à tenir;
ieur position. Par aa vaillante con- marin» «m»riraint sont ,  i i

‘¿ ^ u r T p i ^ ^  à leurs postes de combat i Commumstcs de Pans les forces productrices
•nauite. avec des forces redoublées. „  _  vr-t rtane nn rfi«.

iM ^ ^ M s 'w v 'é U o w s  ^Cet o ^ S c o u ”  radiodiffusé. M. Knox, minik- 
les troupes aoviéüqws.. Ces de la Marine, a décUré qu’ll

L’ex-chef 

de la Fédération 

des Jeunesses

L’ALLEMAGNE 

ne peut et ne veut 

exploiter à elle seule

tiens permirent de rétablir pendant;--- ^
W  rfii 1*1 nnvrmhri» li con- ctait «rpiECC a exprimer ues
tact avec là formation très »vancée., ̂ r s o ^ ^ j , e n ^ « J a ^ ^ ^ ^ ^ ^  i 

i rique.

condamné à mort 

par contumace
Marseille, 1«. —  Des agitateura I

de I’Est

^ e ß W 'V u d & S

Un acte de banditiniie IES DÉTOUMEMENTS

VIE SPORTIVE

à Camin

D m  nidiTidiu MaMPMs font

imqttkm chu on Bégociant

et râfloit pour 12.000 fr.
de tissus

L'audace des malfaiteurs dépasse 
à l’heur« actuelle en témérité les 
exploita de feu Cartouche. C ’est 
aiiui que dans la soirée de samedi, 
deux individus masqués firent brus
quement IrrupUon au domlclla de 
M. Callewaert, négociant en tissus 
à Oamln. Menscant d'une arme 
c«lul-ci. Us le sommèrent de leur

***Sïvant *le* î3u?Vobtempêrer du 
néfociant. lU se précipitèrent sur 
quatre plices de tissu, d’une valeur 
de la.odo fr. et s'enfuirent immé- 
dlatemMit après leur coup fait.

M . Callewaert. remia de aon émo
tion bien compréhenalble. alerta 
dimanche matin la gendarmerie 
d'Anmaullin, mais ne put foiinür 
qu’un aignalement assez Imprécis 
de aea agreaaeurs.

Assez bien vêtus, les deux mt^ 
laadrins paralssaint fcgés de 30 à 
72 ans, étalent chaussés d’espadrll-

D’UN CHAPEUER 

LHlOiS

(SUIT! 01 LA r M M I M I  PAGE)

lul confirmait aon accord et lul as
surait qu’il s'occupait tout qjéciale- 
ment de aon affaire. Il lui demanda 
enfin de le voir pour conclure le
marché.

Choveau reçut l'envoyé de la Mai
son Georges dans caon» cabinet, 
61, rue de Lille, et la présenta à 
son associé. M . Uotte. ..«n réalité 
un certain Léon Morel.

L ’affairp fut traitée et une somme 
de 232.870 francs versée aussitôt, 
comptant, à l’entente Choveau- 
Morel.

La marchandise devsit être livrée 
le lundi 10 novembre, par camion.

Mais la Maison Georges ne devait 
jamais voir arriver le véhicule. Et 
pour cause !... Pris de soupçons, le 
directeur envoyait son employé, M. 
Oans, à Lille Ce demier rencontrait 
Choveau au Orand Hôtel de la Oaie. 
à Abbeville.

Il alerta les gendarme* Vasseur et 
Oallola, qui allèrent cueillir l’esctoc

. .  — , --------- - - . .. Oonduit au Parquet. 11 a été placé
Iea et purent àlnal amortir le bruit; g^ua mandat de dépôt et écroué sous 
de leurs pas. Un  foulard sur lan-inculpatlon d’escroquerie, 
figure dissimulant leurs traits, llsl gon complice. Morel. est recher- 
perpétrèrent leur méfait sans crain-|che. Son arrestation est imminente, 
te d'être identifiés. L ’enquête menée! choveau avait loué tout spéciale-

l y  A T C A m o i f f

Le Gala des «Nageurs LiUois» 

organisé au profit des prisonniers 

a obtenu un très gros succès

Un article dn publiciste 

Josef Wiaschnh dans la

diligemment par les gendarmes, se 
révèle asaei laborleuae de ce fait

I un  avis de diffusion concernant cet.........................
acte de banditisme a été donné auxijg jeu en valait la chandelle !.. 
! brigades de gendarmerie de la péri- 
I phérie.

ment un bureau au 61 de la rue de 
Lllle pour recevoir son client, n  
s'étalt mis en frais ! Il est vrai que

L’action de la luftwaffe i ■ nMrtns des Etata-Dnis, ajou-|(.onnus ayant tenté de reconstituer! , . „  . . i
Berlin 16 — On apprend de ta-t-11. occupent maintenant des 14 MarseiUe le parti communiste i Deutsche Allegemeuie ZeitonK

soS:emUiWire « postes de combat » dans lAU«i-idiaaous et d’organiser la propagan-
A Îam rs de la loumée d’hier, de'tiQue. Le monde doit se renerei ¿e communiste dan* la vme et -

fortes unîtes de l’aviaüon aile-compte que nonobsUnt lopimpn dei¿^ns la banlieue, ont été iugfe j w  
mande ont attaqué des gares de certains particuliers, 1 Amérique section spéciale du tribun^
ahemin de fer, des installations fer-prend au tórleux lesmesures qui
rovlaires, des trams et des ponts viennent dêtre arrêtées, 
ailnsi que des voies de commimica-' 
tions et des installations indus
trielles des Bolchevistes. L ’effica-

Wire permanent de la 15e division 
militaire 

Les condamnations suivantes ont

ineue. ae» target surnomme
cité de ces attaques a été constatée, dans les profession» llberale» Georges, actuellement en fuite, an- 
En particulier. Moscou, ltningrad , icien dirigeant de la PédéraUon des
et Puchkino ont fait l’objet de ces De Vichy : Jeunesses communistes à Paris, a
attaques. Quatorze trains et vingt-' Comme suite à la loi du 21 mars|^t^ condamné à mort par contu-
.•tixlocomotivesontétesoitdétruits. lMl. relative à la situation ailun^ce. ___
KOU gravement endommagés. D ’au-!regard de la législation du travail,, Adolphe PoUsstnnl, chef de ^  
tre part, les voies ont de nouveau'de certaines catégories de ^vail-ujon parti clandestin, actuelle 
été interrompues sous l’effet des'leurs, le secrétaire d’Etat au'^vail!„,gnt en fuite : travaux forces à 
bombes sur les principales lignes met à l’étude un décret tendant aiper^tuité. par contumace égale- 
emplovées pour le ravitaillement!l’application de la loi du 21 Juinl^jnt • Fortuné Sirca. sujet italien, 
des troupes. |1936 sur la durée du travail au fuite ; travaux forcés à pCT-

Au oours des opérations de l’avia-personnel occupé par des employeurs ; Gabriel Balllet.
tion en Crimée, une canonnière et Ides professions libérales, 
im navire marchand de 3.000 ton-i Les organisations patronales et 
nas ont été touches et gravement ¡ouvrières sont priées de faire par- 
•ndommagés dans le détroit de venir leur avis sur les dispositions 
Kertch. là Introduire dans le décret en pré-

Dans la Joumée du 15 novembre, paration. en signalant le cas échéant 
Iea Instalatlons de guerre impor- les accords intervenus entre les or- 
tantes de Lenmgrad ont essuyé le' 
ieu violent de l’artillerie alleman
ds. Des usines travallant pour le 
ravitaillement et des objectifs mili
taires compris dans le secteur en
cerclé de Leningrad, ont été tou
chés de grenades de calibre lourd.

Aveux anglais
Ainslerdam. 16. — D ’après une 

dépicbe du service anglais des 
Informations, on a reconnu à 
KulBÿchev (Samara) que les Alle
mands avaient dépassé, prés de _
’Hchvm. l’importante ligne de che- gation corporativi 
min de fer Leningrad-Volodga

ganisations patronales et ouvrières 
auxquels elles estiment que le décret 
à intervenir devrait se référer.

ancien
directeur du laboratoire chimique 
à Marseille : condamné contradic
toirement à vingt «ns de ^ y a u x  
forcés et à vingt ans d’interdiction
de séjour.  ̂ _

Louis Belvédère : cinq ans de pn 
son. 500 francs d’amende.

Adrien Dinitto : cinq ans de pri
son, 100 francs d’amende 

Alice Tlxier, cinq ans de prison.
En communiquant à cet effet une 50g francs d’amende 

copie conforme à ces accords, les; Enfin, Joseph Morellé et sa mal 
organisations patronales et ouvriè-i tresse. ’Titomalio. veuve Liccionl ; 
res intéressées devront donner leurjmi
avis dans le délai d’un mois aUj_________________—________________ _
Secrétariat du Travail.

OfKanisatioa corporathre

pay»anne
Paris, 16, — Poursuivant l’organi-

paysanne, le mi-! Nantes. 16. — Il y a quelques

Tuée dans sa villa 

par sa belle-fílle

Le combat 

de l’infanterie

sation corporativç paysanne, le mi-j Nantes. 16. — Il y a quelques 
Inistre de l’Agriculture vient de déai-i (ours, on trouvait, à la Baule-les- 
ener un certain nombre de délégués i pins, le cadavre d'une Polonaise, 

Irégionaux dans divers départements.,Mme Karkovic. assassinée dans sa 
vlll

L ’assassin n’était autre que la
belle-fille de la victime, une Jeune
fille de 22 ans, Mlle Raymonde 

IKjrkovic.

L’état sanitaire en France
Paris. 16, —  L ’Académie de méde

cine poursuit ses travaux.
J  1 J  V  L  Elle vient de faire le point de' Celle-ci ne s’entendait pas avec
dans les rues de Kertcn retat sanitaire en Prance. Il est sa belle-mère, et au moment où 

'loin d’être alarmant. L«i maladiesicette demière revenait de cherchei 
Bruxelles. 17. —  Sur la pres-1 à caractère pernicieux telles que la du lait, elle la frappa à la nuque 

«luH« de Crimée, l’étau sest res-|rnénmgite cérébro-spinale et la po-lavec une hachette. Puis elle trans-
erré autour des villes de Sebasto-liiomélite diminuent partout. SI la 

pol et Kertch, Après un violent | fièvre typhoïde et la diphtérie ont 
combat la ceinture de defense de été signalées dans quelques dépar-
Kértch a été percée. Plusieurs hau
teurs dominant la ville de Kertch 
ont été prises.

Linfanterie a pénétré Jusque 
dans les rues de Kertch en brisant I 
la demière résistance des Bolche- 
Tiatea. Malgré les conditions mé 
téorologiques défavorables. des 
troupes allemandes et italiennes 
ont enlevé d'autrea localités indus
trielles dans le bassin du Donetz

Selon le communiqué officiel 
l'arme aerienne allemande a été 
active sur tous les fronts. Elle- à 
aoutenu les combats près de Sébas
topol et de Kertch. elle a bombar. 
dé des objectifs d'importance mi 
litaire dans l’ile bntannique. elle a 
attaqué avec succés des navires 
■narchacds ennemis devant les iles 
Paroé et a bombardé près de To 
bTouk des blockhaus britanniques. 
Ces quelques faits démontrent la 
•upénorité de la Luftwaffe alle
mande. que Churchill s’efforce vai
nement a contester.

Durant la période des cinq se
mâmes du ler ociobre au 8 novem 
bre, les Soviets ont p>erdu 2.174 
avions tandis que les pertes alle
mandes s’élevaient à 163 appareils 
seulement. Dans la lutte contre la 
Grande-Bretagne. 129 avions an
glais furent également anéantis du 
6  au 15 octobre, donc en 10 jours, 
tandis que pendant la même pé
riode l’arme aérienne allemande 
n ’eut à déplorer que la perte de six 
appareils. Ces chiffres comparatifs 
•Insi que les attaques des bombar
diers allemands sur les installa
tions portuaires de Douvres, Mar-

Kte. Palmouth et sur l’usine des 
uts foumeauv de Easton. les 
coups durs contre la navigation

tements. l'Académie de médecine 
nous informe que des mesures éner
giques ont permis d’arrêter toutes 
menaces d’épidémie.

d'approvisionnement britannique et 
l'activité aérienne efficace et éten
due en Afrique du Nord montrent 
comment se déroule la guerre 
aérienne contre la Gde-Bretagne.

Un bilan des récentes 

pertes navales 

britanniques 

et soviétiques
Bruxelles, 17. —  Un bref apierçu 

des demières pertes navales bri
tanniques et soviétiques :

Un cargo britannique de 5.000 
tonnes coulé dans un convoi par 
des avions de combat allemands : 
deux autres navires marchands de 
fort tonnage gravement endomma
gés dans la même aone ; un vapeur 
anglais détruit par un avkm alle
mand près des lies Péroé ; une 
vedette britannioue envoyée par le 
fond dans la Manche ; deux car
gos anglais couléa en Méditerranéa 
orientale par-Iles avions de recon
naissance itaiièna : un autre na
vire marchand de 10.000 tonnes 
détruit en Méditerranée occiden
tale par un avion torpilleur ItaUen; 
une canonnière et deux transports 
soviétiques toucbéa par des coups 
directs aux abCHxls de la Crimée.

porta le cadavre dans le garage 
Revenue sur les Ueux de son 

crime, elle a été arrêtée par les 
gendarmes au moment où elle ten
tait de s'ouvrir les veines.

Berlin, 16. —  Le publiciste Josef,
Winschuh, spécialiste des questions; 
économiques, publie dana la «Deuts-, 
che Allegememe Zeitung» un arti-; 
de intitulé c L'Est, centre de gra-j 
vite ». et qui traite de la solution Paris. 16. — Une précision entre 
future du problème de l’Est. icent permet de mesurer l’intérêt

L ’auteur part du point de vue,que trouvent les fonctionnaires

Les mesures prises 

en faveur 

des fonctionnaires

que l’écrasement de 1«. grande puis
sance bolcheviste créera aux portes 
de l’Allemagne et de l'Europe une 
vaste région dc colonisation et 
d’investissement pour les excédents 
du rendement économique et de la 
piùssaivce organisatrice contmen- 
tale susceptible au surplus de met
tre fin au surpeuplement des pays 
européens.

L'auteur volt dans le déplacement 
vers l’Est du centre de gravité de 
l'Eutope, une émancipation du con
tinent à l'égard du reste du monde.

L ’Allemagne. déc’.are-t-ll, ne peut 
et ne veut exploiter à elle seule les 
foroes productrices de I’Est. Il s'y 
produira une mobilisation des for
ces européennes pareille à celle qui 
se fit jadis dana le nouveau monde 
Iors de la « conquista » et de la 
pénétration de la race blanche en 
Amérique du Nord.

A  l’Est surgiront des creusets 
européens et 11 y grandira une gé
nération colonisatrice qui rendra 
une nouvelle jeunesse, une force 
virile à l’Occident prétendùment 
fatigué.

A  la différence de la c oon- 
quista », ce branle-bas d’énergia ne 
sera pas placé sous un signe reli
gieux ni sous celui de la soif de l’or, 
mais s’effectuera suivant un plan 
bien ordonné empreint d'une gran
de largesse de vues.

De» sancBer» sur la côte 

vendéenne

La Roche-sur-Yon. 16. — Des san
gliers viennent de faire leur appari
tion sur la côte vendéenne. L'tm 
d’eux a été «perçu à Chaume, de-

autres ont vuj aux cnviroM comote de tout rajeunir
ï “ “  1 trtvaU est d'importance et.

vertes dans la foret de pins Indl-igam doute, lul con*»cr#r»-t-on plu- 
quent que les sangliers aont parti-meur» séanc*«. M. Chevrtllon a pro- 
culièrement nombreux dana cettei mis. dlt-on. de s en occuper avec un 
région. jaoln eztxSme

chargés de famille dans les derniè
res mesures prises en leur faveur. 
Il réside dans le fait que par rap
port aux allocations actuellement 
servies, un facteur parisien touche 
notamment en plus 300 fr. par 
mois s’il a deux enfants et 1.000 fr. 
par mols s’il en a quatre. Sn som
me l’indemnite dite de résidence est 
désormais proportionnée aux char
ges de famille du foncüonnalre. De 
plus les diverses Indemnites ont éte 
refcmdues en un barême proportion
nel au traitement. Le résultat d’en
semble constitue de la part du gou
vemement un juste reclassement 
de la fonction publique dans la hié
rarchie des activités nationales.

LES QUARANTE 

ont parlé de l’amour
Nous lisons dan* k La Nation » : 
t Sagement réunis autour d'un ieu 

de bûches, le* membre* de l'Acadé
mie françalae ont uavaulé hier au 
dictionnaire. Sous le regard froid de 
Richelieu, lU ont tout d'abord dis
cuté de l'amorçage, puis cn sont ve
nus au mot amour.

> D'une voix austère, suivant 
l'usage, la secrétaire perpétuel en lut!d’ailleurs
d’abord à ses oontrèras l'ancienne dé
finition et lee antiques exemples qui 
emplissent dans le dictionnaire de 
l'Académie. une bonne colonne et 
demie. Puis la question rituelle fut 
posée ;

» Messieurs, qu’en pensez-vous f
> Ré I.... les Quarante en pensèrent 

beaucoup de cboses.... tant et al bien 
que la séance entière fut consacrée 
à l’étude du tyran qui n’épargne per
aonne. comme l'a dit corneille ; on 
tiqua beaucoup sur lee définitions

Le pillage de la région 

par des Belges

En Kiire de Ulle, «amedi, 

le» douanier» ont confisqué 

3 tonne» de prodmt» 

alimentaire» partant 

pour la Belgique
Il est indispensable d’abord de 

rappeler qu’une vaste organisation 
clandesüne d’impression do plan
ches de tlckeU français de ravi
taillement existe en Belgique. A 
l’imprimerie clandestine est annexé 
une armée de voyageurs, voyageurs 
qu’on volt descendre en groupes 
compacts des trains venant d’outre- 
frontière. Ils arrivent avec sacs, bi
sses et valises vides et ils repartent 
quelques heures ou quelques jour» 
après, chargés comme des mulets, 
pliant sous le pcrids des marchandi
ses qu'ils scxit venus (  acheter > 
chez nous sur préMntatlon de tic
kets..., des faux tickets évidemment, 
mais si bien imités qu'll est impos
sible de ne pas s’y laisser prendre.

Lorsqu’il s’agit de commerce li
bre, comme le poisson, la situation 
est Identique. Tout leur plait. tout 
leur est bon à emporter. Nous ve
nons d’en avoir la preuve encore 
ces jour* demiers où. chez un com
merçant de LlUe ils avaient exprimé 
le désir d’acquérir plusieurs dizai
nes de kilos de poissons frais, ce à 
quoi la commerçante refusa de don
ner suite... en s'excusant poliment 

U n ’y en avait pas de
trop pour les Ullois !

Mais revenons au fait, c’est-à-dire 
à la nouvelle prise opérée samedi 
en gare de UUe au moment du dé
part d’un train de voyageurs pour la 
Belgique.

Une quinzaine de douaniers de la 
brigade de Pives ont en effet effec
tué une véritable rafle. ’Tous les 
ressortissants t>elges ont éte Invités 
à... vider leurs sacs et c'est ainsi 
qu’après recensement falt de toutes 
les marchandises saisies —  ce qui 
formait un poids de 3 tonnes —  on 
a pu coastater que 1.600 k. de blé. 
400 k. de légumes secs, pois et ha
ricots, 800 k. de pommes de terre 
250 k. de notre belle farine blanche, 
aUalent quitter UUe pour la Belgi
que.

C ’est là du beau travail, on en 
conviendra. Mais combien est déU
cate et difficile la tfcche de nos 
douaniers contre cette Invasion de 
fraudeurs, contre ce pillage en règle 
de notre région irontière !

La plage et le port de YALTA, en Crimée.rurnomTnée laaNice m ue». (Ph. Grapliopresse)

QUAND PANDORE 

RENIE SON PÈRE

Un gardien de ta paix était enfant 
naturel, né de pére inconnu. Comme 
depuis sa naissance il portait le nom 
de sa mère, il fut bien étonné, en 
lt3S, quand il rassembla let papier* 
d’état ctvil nécessaires à ton ma
riage, d’apprendre qu’ü s’appelait 
Demetriadit, fils du tailleur grec 
Léonidas Demetriadés.

Ce Léonidas Demetriadés avait 
épousé ta mére et. au moment du 
mariage, avait reconnu Ventant de 
ta fiancée.

C ’ett ainsi que. tan* le *avoir, le 
gardien de la paix avait un pire 
légitime. Uait il n’en voulut point 
et il attaqua en justice la reconnais
sance.

On fit une enquite et l’on apprit 
que Léonidas Demetriadit, à l’épo
que où naissait à Paris le futur 
agent de police, avait 15 ans et qu’U 
habitait en «n viUage d'Asie Mi
neure... oit ta future époutê n’était 
jamais allée.

Il faut avouer que notre grand 
club loeal. le 0.0.8. «Le» Nagaurs 
LUlols » aait bien falrs laa chowt 
pour 1* développement de la nata
tion à Lllla at par la méms oocaalon 
penser à ceux qui ne peuvent être 
présents.

c Les Nageurs Lillois ». grâce au 
concours d'un groupe de prisonniers 
ilbérés. avalent organisé une magni
fique réunion sportive avec la partl- 
ci^tlon dss msilleure* aociété* du 
Comité das nandrse ds la Fédéra
tion Française de Natation.

Durant 4 heures d'horloge, le pu
blic a été tenu en haleine par de 
belles coursa* classique« et par le 
grand toumol de water-polo qui don
na, à lul «eul, de douces émotion* 
aux dlr;geant« et auz joueurs das 
divaraea équipes.

Noiu n* pouvons qus féliciter la* 
organisateurs et le* encourager à 
peisévérer pour le plus grand bien 
do la natation

Paul Dehors. Maire de LUle. 
préaidait c* grand évent qx>rtlf. Il 
avait à sas côtés MM Pruvost. délé
gué départemental du Comité local 
d’Asalatance auz Priaonniara de Ouer- 

: Bertrand, adjoint au maire 
vandenberghe. Clas*. Bauche. Jan*- 
*ene. conaelller« municipaux, et quel
quss repréeentanta du groupe des 
priaonnier* libéré«

Dans l’assistance, noua avons noté 
de nombreuz dirigeants de société« 
«portlves : M. Lefebvre. président de 
la Commiasion Sportive du Comité) 
de* Flandre* d* la Pédération Fran
çaise de Natation : MM. Beulque 
Lambert. Vandecastelle. Padou, de* 
E.N.T. : MM. Treffal, Merehey, Ber- 
teau, Oarbll. da* P.NL. et M  De- 
r.ayer ; Delmotte, Oamu. de l'A.S. 
CÀ. ; Blancquart. Jaoqz. du B.C.R.: 
Vandevalle. Coutelier, dea PjrX). ; 
Néon. d'EÆ.V. ; Ouillou. du P.C.V.

c Dunkerque Natation » qui, pré
sentement, est tréa éprouvé, était 
représenté par MM Leferme Pierre 
et Cléty qui nous déclarèrent faire 
un »érieuz effort avec leur préaident 
M. Ragon. pour tenter d'obtenir de* 
autorité* compétente* la libre dUpo
aition de la piscine afin de faire 
renaître la natation dana la Cité de 
Jean Ban.

es fonctions officielles étalent 
aasurée* par les dévoué* dirigeant« 
du C.O S. «Lea Nageur* LlUois » ; 
Mme* Oazin. Ryckeghem. MM Del- 
cuelllerle. Vandenberghe, Delmar, 
Farvacquee, Hermez. Lagache. Depar- 
mentler. Bergueh'e, Delaplace.

LES RÉSULTATS
Ita m. arawl. — 1. Bermyn

(EW,T.), 1' 8” 9/10 ; a, Noyelle (A.8 . 
OH.). 1' 7” 3/10 ; s. Monnier (B.N. 
D.). 1’ 7" e/10 : 4. Legrand (E.8 .V.),

1' 10" 3/10 : 8 . Han« iP.C.V.), 1’ 1»"; 
Aubut (NL.). 1’ 18”. 

isa m. da*. —  1. Bermyn J. (EJI. 
T.). 1’ ao - 4 /1 0  ; 2. Hermez (NL.), 
1' 26” : 3, Oebhaardt (ML.). 1’ 38” 

/lo : 4. Ouuiou (PiC.v.), r  a#" 
no  ; 8. Lagache (B.CJl.). 1’ 33” 

2/10 ; 6. Deberghe (P.NL.), 1’ 36”.

XOa m. bratto. — 1. Debruyne (B.C. 
R ), 3’ «■ 6/10 ; 2 Cogez (8.C3.),

:a” a/10 ; 3 . patou (PJîL ). S 'is"
4/10 : 4 Legru (N t  ). 8’ 96’ 8/10 ; 
8. Oattaau (E.N.T.). 3' 27" ; 8. Bu
reau (E.8V ), 3' 27” 7/10.

Roiait 8 foit sa m. oraarl. —  1. 
EJi.fr, 2' 30” 4/10 : 2. EÆ.V.. 2' SB" 
J/IO : s. NL.. 2’ 4*” 6/10 : 4. PJfJ>.. 
2' 47” 2/10 : 6. PJIL.. 2’ 48 ’ 8/U) ; 
J 8  CB.. 2’ 81” 4/10.

WATER-POLO, —  P.H.L. bat ta.V. 
nar S but* à î. — En Ire ml-temp*. 
es P.NL. se laiaaent eérieuaement 

dominés, mal* grkc« auz effort« de 
Oarbll et de Loyer, le gain du matcb 
fut acqui*.

N.L, bat P.N.D par « t t, —  Laa 
Nageur* Llllol« » Impoeent leur jeu 

déa le début de la partie, leuia 
avants ae montrent tréa actifs «t 
marquent rapidement.

Le score aurait pu être lourd pour 
Douai *1 la chance ne lea avait paa 
favorisé*.

Toute l'équipe dea Nageur* LiUola 
eet à féliciter.

g.N.T. bat P.C.V. par 11 buto à ■-
— Lea ’Tourquennois ont falt lue 
belle démonitratlon de «ater-pola. 
Le acore mdique toute la valeur de 
cette superbe équipe.

A.S.C.H, bat a.e.R. par 7 buU fc 1.
— Laa Hellemmola, qui chaque ee- 
mame a’entralnent avec lea Nageurs 
LUlols. ae sont rachetée de leur mau
vais classement dea ChampionnaU 
du Nord. Ile impoaérent leur jeu à 
Roubaiz qui. malgré lea efforta de 
Debruyne. ne eut éviter lea deacentea 
de Noyelle et de Laden.

Le 14 décembre
Pour la 2e poule qui se déroulara 

le 14 décembre prochain, lea mat
ches suivante oeront Inserita au pro
gramme :

P.NL ccmtre NX. (le derby Ul- 
loU) : E.N.T. contre AB£.H.

Notons que cette eemaine. lea orga 
niaateura verseront intégialoment la 
recette au Comité local d’XntrUdo 
auz Prlaonniera de Ouerre.

Il en aera do même pour lee autraa 
réunion* das 14 déoembra et U  jan
vier.

En quatrième page : 

La suite des Sports.

M. Henry DARROUY

Secrétaire général dn Nord 
est nommé préfet délégué 

auprès-dn préfet régional : 

M. Fanaod Caries

cet excellent administrateur, a donc, 
licl encore, tenu à s’assurer son coo- 
I cours et oe dans l’interét même de 
lia région, de la population, qui a 
tout à gagner à la nomination de 
M. • Hewy^afftiuy commé PrMet 
Délégtié.

A  ce haut fonctionnaire dont nooa 
lavons pu apprécier les mérités, la 
puissance de travail et la modestie, 
nous sommes heureux de renouveler 
nos compliments et nos très vives 
féUciUtlons.

(SUITE OB LA PREMIERE PACE)

M. Henry Darrouy est nommé Pré
fet délégué auprès du Préfet Régio
nal. M. P. Caries, telle est la nou
veUe qui vient de nous parvenir et 
que nous sommes heureux d’enregis
trer car il nous est agréable de 
voir à la tête du département, si 
complexe dans son administration, 
un tel fonctionnaire, un < chef » 
qui connaît à fond la région.

M. Henry Darrouy, en tant que 
secrétaire général du Nord, depuis 
dix mois  ̂était spécialement chargé 
de résoudre au mieux le problème 
économique ; 11 a eu à faire à tous 
les organismes, fc toutes les person
nalités du monde industriel, com
mercial. agricole et artisanal du dé- * r««**»« : „m, 
partement. voire méme des deux dé- ^  Courtrai, UB septuagenaire

11.S7Ï

après avoir tué sa femaie 

a tenté de se suidder

parlements. Il connaît donc les dé
fauts dé certains, les quaUtés d’au
tres : il a tout vu, tout étudié avec
son calme habituel, sa pondération . ,, ,
coutumière, son flegme de monta-' Au cours dune querelle qui sest 
gnard pyrénéen (M. Darrouy est Produite entre 1m époux Va^ei^u- 
né à Tarbes). que rien ne surprend. «ptua^nalres
que rien n’émeut. habltajit chemin du Congo à Cour-

Adjoint, fidèlement attaché à M 
Pemand Caries. Préfet Régional,

trai (Belgique), le mari a broyé le 
crfcne de sa femme fc coupa de clef

qull a aidé dans toutes les épreuves angla^. ESisuite il a tenté de sa 
ruuuéM et Slirtniif an mur« rioa /lir, trancher la gorgé à l'ipassées et surtout au cours des dix 
mois écoulés. 11 lul demeure toujours'“ **'- 
attaché et c’est sous la direction 
eclairée autant que prudente de M, 
Pemand Caries, qu’il continuera 
l’oeuvre de redressement économique 
en cours de réallsatioif et qull par
ticipera à celle de reconstruction ci
vique et d’uni« nationale.

Né en 1897 à ’Tarbes (Hautes-Py- 
rénées), M. Darrouy fit la guerre 
1S14-18 dans un régiment de Tirail
leurs Algériens et la termina avec la 
Croix de guerre, la Légion d’Hon
neur et lé grade de sous-lieutenant.

Entré en 1920 dans l’administra- 
tic« algérienne. U passait quatre 
ana après Cbef de (Tablnet à Cont- 
tantine. puis aecrétalre général ae 
la Préfecture de Digne.- secrétaire 
général à Constantine. et, ensuite,

1B33. secrétaire général de la 
MoaeUe, à Metz.

Deux fols durant cette carrière.
M. Henry Darrouy s’est trouvé être 
le collaborateur immédiat de M. Fer
nand Caries, à Constantine en 1927 
à M eu  ensuite, en 1933.

M. le Préfet Régional, connaissant

gorge à l'aide d'un ra-

E C H O S
e t C A R N E T

CALENDRIER -  Mardi 11 imam-
llro 1»41. — Soi-U : Lever à S h S : 
coucher à IS h. S.

Aujourd'hui: Saint-Odon ; Demain: 
Salnte-Eliaabeth.

RADIO-BRUXELLES
MARDI li NOVEMBRE

Conoori* à 7 h . S h . 9 h . 11 h. 30. 
12 h.. 13 h. IS. 14 h.. 17 h-, 17 h. 4S.
18 h. 10 18 h. 2S. 1» h, 20 — Informa- 
tiont à 7 h. 30. 9 h. 30. 13 h.. 18 h..
19 h. 45. — A 19 h. : Couri d'allemand: 
à 20 h. : Au Cirque (séance commen 
tée).
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Les menaces de Walter me revinrent 
cn mémoire.

—  De gré ou de force, vous sere* à 
Booi quand je le voudrai.

La veille au aoir, U m'avait implorée 
pour que Je fuase aa femme... de bonne 
volonté I

Et devant mon refus, aon cri aauvage 
de révolte réaonna à mon oreUle :

— Tant pia pour vous, vous l’aurez 
voulu I

Je n ’avala pas compris... pas même 
aoupçomié l’odieux de aa menace I

C ’ast mimaçtoable à im cervi 
aenaé... à ma penaée dlKmnéte femme, 

surtout I
Kt lul. le larron d’honneur, tl m ’avatt 

priaa de foree, pulaque Je n ’avais pas 
voulu de bon gré I

O b i le misérable I l’inffcme, l’ignoble 
Individu t

Et je ne pouvais rien eontre lul ? Rien 

pour tUnter l’acia sbotimahlo^ C ’i

—■ Par MAX DU VEUZIT

irréparable I J’étais sienne I J ’étais aa 
femme l—

Tout mon être se cabrait contre cet 
irréparable. Je me tordais sur ce Ut 
étranger, la corpa aecoué de aursauts 
comme ai Je pouvais enoore, par ma vo
lonte, échapper fc l’irrémédiable.

Paa im instant la pensée ne me vint 
qu’Anderson pouvait avoir agi autre
ment que je me l’imaginais. ’Trop de 
souvenirs, maintenant limilneux, m acca
blaient.

Je me rappelais non seulement ses 
paroles, mala auaai son attitude... Il 
tremblait en me présentant cette tasse 
de café- KUe devait contenir quelque 
narcotique, d'où cctte torpeur Inex]^ 
cable I

Oomme un assassin, mon mari avait 
versé le poison qui allait lul permettre 
d«- perpétrer son crime

Et après avoir eu le triste courage de 
tendis Jul^néma la subtU tsaurage,

les forcea aoudaln l’abandoimaient : on 
n'est pas, du premier coup, un criminel 
endurci l Je l’avala vu déaemparé, a’es- 
auyant le front où perlait la aueur d’an- 
goiaae.

O h  I l’inffcme ! Quels mots izétrlrant 
jamais sa conduite I

Puis, quand, atteinte par l’effet du 
fatal poison, je m ’étala dressée dans un 
suprême appel, U avait pu s’élancer 
vers moi. comine pour me secourir.

—  Ne crains rien, Simone, je auis lfc I
Abjection inffcme I en cette minute où 

ma volonte agonlaait, U avait trouvé dea 
mots de douceur pour affirmer que Je 
n’avais rien fc craindre de liU.

Mon cerveau ne trouvait plus de mots 
pour flétrir le misérable que J’avais cru, 
jusqu’fc ce jour, un bonnête bomme... 
un gentleman !..

A  mon désarroi s’ajoutait encore 
l’écoBurement et le dégoût.

Pouah I Quel homme étaiUce «ione 
QUS OêlUi'lil ?

Mol. aa victime. Je me aentals sou
dain si loin dé ItU, al baut au-desaus de 
aa mentante, que c’était en moi comme 
un coulagement.

J’étaia aienne ? Allons donc I H  ne 
suffisait pas de sa volonté pour m ’avUir 

Jusqu'A juij; .Qu’e st^  qu’ua U n  OOB-

tracté dana de pareUles conditions ?
Walter Anderson avait abusé de mol 

alora que J'étais sans défense, maia 
c’était lul qui s’étalt sali et perdu sans 
retour.

Redressée fc nouveau sur U  Ut, plua 
calme fc présent. Je voyais plus lucide
ment toutea les oonaéquencea de cette 
aventure.

—  S'U croit me retenir aupréa de lul 
avec de pareUles attaches, 11 se trompe, 
le monsieur 1

Hier, je pouvais avoir des scrupules 
vis-fc-vis de lul, aujourd'hui j’étais Ubé
rée.

Et, pas plus tard que tout fc l'beure, U 
allait voir al Je me aentaia entravée 
par aon acte de brute.

A  ce moment de mea réflexions, mes 
yeux tombèrent sur le Ut où j'étaia cou
chée.

L ’oreUler voisin du mien gardait l'em
preinte d'une tête, et, sous les oonver- 
tures. le drap conservait ceUe du corps 
qui y avait reposé

Cette preuve éeiaaante de la préaence 
d’Anderaon fc mes cdtés durant la nuit 
qui venait de s'écouler mit en mol 
un auraaut d'horreur. Ce fut comme al 
une bête venimeuse s'étalt tout fc coup 
trouvée fc côté de moi.

D'un bond, je fus bors du Ut d'm- 
Xamia at, m'azuroulant nn cbfcla

qui traînait sur un fauteuil, saisissant 
mes effets péle-méle. je m'enfuia com
me una folle, pieds nus et cheveux au 
vent, fc travers les corridora, vers ma 
chambre, où je m ’enfermai comme une 
bête traquée...

X X III

Je dua demander trois fois Walter 
Andenon avant de pouvoir la rencon
trer, ce matin-là.

Dés ma toUette achevée, je m'étais 
fait annoncer cbes lul, bien décidée à 
avoir aveo mon mari une <!écislve es- 
pUcation.

— Monaleur est sorti, me répondit le 
domestique dès ma première demande.

Je nlnslstal pas, cette iou ; mala, fc 
<mse beurea du matm, n'ayant pu en
oora rcnoontrer Anderson, j’interrogeai 
le serviteur.

— Quand Monsieur e«t-U parti 7

— AuasltAt a]M^ avoir déjeuné., 
vara les neuf beurea

—  Praaqu« en daaoandant de chca lut 
alora T

— Non mllady. Monaleur fut le pre
mier levé, aujourd’hui. Quand je vins, 
dès l’aube, faire le nettoyage de aon lw- 
reau. il y éUit déjà instaUé et je le 
trouvai plongé dans ses écritures.

Comme Ja paraissais surprise de ea

zèle matinal, le domestique continua i
— Monsieur devait avoir des tracas., 

Que MUady me pardonne, j'al remarqué 
le front soucieux de mon maître... Il a 
déjeuné tout en écrivant, puis U a télé 
phoné fc M* Cumett...

—  A  son homme d’affaires T

—  Oul._ Mylord a prU rendez-vous ; 
c A  tout fc l’beure I s a-t-U dit Si Ml
lady désire avoir plus de renseigne
ments. peut-être pourrait-eUe demander 
fc l'étude.

— C ’est une idée I fla-je fc ml-volx
M àU je ne bougeai pas de ma place
L ’apparel était fc quelquea pas de moi.

Je n'avala qu'fc étendre la main pour le 
aaisir ; cependant, une hésitation arrê
tait mon geate

A  quoi rimait oette soudaine curlo- 
site ? Etaia-Je donc si pressée d’avoü- 
avec mon mart une expUcation que je 
prévoyais terriblement orageuse T Sans 
compter qua ma démarche auprès du 
notaire pouvait paraître irrégulière.

Pourtant, comm* oosa hauraa «t de
mie aonnalent au cartel du bureau Je 
me décidai tout fc coup

— Je puis toujours me renseigner... 
peut-être Walter est-U encore fc l’étude T 
Je lul demanderai donc fc lul-même s'U 
j-entrera pour déjeuner.

Mais fc peina m ’étais-Ja nommée dans

l’appareU que la voix nasillarde de 
M< Cumett poussa une exclamation :

— C'est vous, lady Anderson ? Je 
sula enchanté de vous entendre

— Ah I Et pourquoi donc, cher maî
tre 7... AUô alid !

— Alld l_ J ’allais vous téléphoner.
— Walter Anderson ?

— Vient de me quitter.
— n y a  longtemps T
— A la minute. Veua êtes seule, ml

lady T
— Oui. pourquoi T AUA ?

— AUA I» je voua demande si fous 
étea seule dans la pièce où voua ma té
léphonez 7

— Oiü.. bien seule
— Alors.. AUO. all6 I
— Allo I Je vous écoute

— Milady. dites-moi que voua n’avez 
paa oubUé votre promesse t

— Ma promesse T
— Oui. 11 faut la tenir juaqu’au bout I 

loyalement I
—  Mais...
—  AUO, alio I
— J’entaaos, mais...
— Je vous en suppUe. milady.

— Ecoute* ; les événemenU ne me 
permettent pas de taiür cette promesse.

CA ttuanj.


